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LES MANfflUYEES EU IIe CORPS D'ARMEE

(suite)

Le IIe corps, dont les tetes de colonnes ont atteint TEmme
vers Kirchberg et Berthoud le 15 septembre au soir, marche
sur Berne pour renforcer une armee rouge qui, au sud de
cette ville, recule devant des forces superieures.

Ces dernieres, supposees appartenir ä une armöe blanche,
occupent la rive droite de la Sarine entre Thörishaus et Miih-
leberg. Une division blanche a franchi TAar ä Lyss, le 13
septembre, et pousse ses avant-postes sur la ligne Seedorf-Gross-
alfoltern. Eile a pour mission d'attirer ä eile Ie IIe corps rouge,
marchant de Kirchberg et Berthoud sur Berne, afin de le tenir
eloigne cle son armöe principale.

Le göneralissime de Tarmee rouge ayant appris la presence
de la division blanche sur la rive droite de TAar, donne au
IT3 corps d'armöe Tordre cle Tattaquer et de la jeter dans la
riviere.

Pour attirer ä eile le corps d'armöe, la .division devait
s'avancer assez pour menacer sa route de marche. Les
hauteurs de Jegenstorf etaient le point favorable. Le colonel
Audöoud y porte rapidement son monde en une seule
colonne. Toutefois, dans ia crainte justifiöe d'une surprise sur
sa gauche, il retient son gros pres d'lfwyl, n'oecupant d'abord
les hauteurs de Jegenstorf, cote 560, et le village lui-meme
qu'avec son avant-garde, regiment 7 et demi-bataillon du gönie

1. Puis, une töte cle colonne apparaissant sur la route de

Berthoud, la batterie 8 prend position ä la cote 558 et ouvre
son feu. Les cleux autres batteries du groupe s'appretent ä la

rejoindre.
Mais elles n'ont pas acheve leur mouvement qu'un ordre les

arrete au passage. Les rapports de cavalerie et du service
aerostatique ont informe le divisionnaire de la marche de

Fraubrunnen sur Graffenried d'unitös importantes. L'avant-
garde blanche retrogadera sur Zuzwyl-Bangerten. Toute la di-
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vision attendra Tattaque ennemie sur la hauteur qui domine
Ifwyl ä l'ouest, cote 009.

En effet, le 11° corps d'armöe a marchö sur trois colonnes.
A droite, le 20e regiment d'infanterie, un peloton de dragons
et deux batteries de corps par Aefligen-Fraubrunnen-Ezelko-
fen-Bittwyl. Au centre, la IIP division plus deux batteries cie

corps cle Kirchberg sur Rapperswyl par Fraubrunnen-Ifwyl-
Ober-Schünen. A gauche, la Ve division, moins le20e regiment
d'infanterie, plus cleux batteries de corps, de Berthoud sur
Dieterswyl par Hindelbank-Jegenslorf-Bangerten.

Quand ces trois colonnes arriverent en vue de la position
blanche, celle-ci ötait oecupöe comme suit :

A droite, la IV0 brigade : 8e regiment en premiere ligne,
secteur route Zuzwyl-Bangerten ä cote 609; 7e rögiment, reserve
de brigade, clans le bois.

A gauche, Ia lre brigade, le regiment 1 prolongeant ä gauche,
avec cleux bataillons, la ligne cle la IV" brigade, et eonservant
son troisieme bataillon dans le bois, ä Tonest, tandis que le

regiment 2 mettait un seul bataillon en avant-ligne et en
conservait deux en reserve, derriere l'aile gauche, au sud
d'Obei-Schiinen.

Le 9e regiment d'artillerie mit en batterie ä la cote 009.
L'attaque du IP corps fut un peu lente ä se dessiner, la

Ve division ayant eprouve quelque difficultö ä renverser les
obstacles accumulös par le gönie ä Jegenstorf. Le contact
rapprochö fut pris d'abord par la colonne de droite, plus
spöcialement par son bataillon d'avant-garde, qui sans attendre
l'appui du reste de la colonne aborda le 2e rögiment. II fut
rejete sur la töte cle son gros et tout le detachement dut se

replier dans le bois au nord de Messen-Schünen.
Pen apres les colonnes du centre et de gauche opöraient

leur jonction entre Jegenstorf et Ifwyl et montaient ä l'assaut
du monticule 009, les bataillons de seconde ligne formös
generalement par compagnies en ligne.

Le colonel Audöoud donna ä son monde Tordre de la
retraite, direction Dieterswyl-Seewyl-Schupfen. L'infanterie
s'öcoula ä travers les bois, poursuivie de pres par celle cle

la 111" division. Celle-ci sortit des bois de Bangerten en
formation compacte, mais dut s'arreter devant le tir d'une
batterie cpii, ouvrant le feu depuis Dieterswyl, recueillit les
dernieres troupes blanches en retraite. Toute la division franchit
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le Lyssbach sans ötre autrement inquietee, la IVC brigade
marchant par Seewyl-Schupfen, la Irc par Wierezwyl-Boden-
matt-Sonnenrain.

Les hauteurs de Schupfen furent aussitöt occupees. Quatre
batteries prirent position ä Test du village, deux ä la cote 004
vers Oberholz. Des avant-postes de combat furent placös sur
la ligne Sehwanden-Bundkofen.

Pendant la nuit, le colonel Audöoud fut informe que des
forces ennemies en grand nombre occupaient Gross-Alfoltern
oü bivouquail en effet la HP division, la V'' se trouvant ä

Seewyl et Moos-Affoltern.
II devenait clair que le corps d'armee rouge cherchait ä

couper la retraite de la division blanche.
Des le petit jour, le 17 septembre, le colonel Audöoud

ordonna un mouvement gönöral sur sa gauche. La Ire brigade
marchera sur Ziegelried avec les batteries 7 et 5(1; le 7C

regiment, plus un bataillon du 8° pousseront jusqu'ä Wyler im
Sand. Les batteries 8 et 19 se rendront ä Griessenberg. Pour
masquer ce mouvement, deux bataillons du 8e rögiment. Les
batteries 5 et 0 restent egalement ä Oberholz avec le demi-
gönie 1 comme soutien. Quancl les colonnes du gros se seronl
öcoulees, les troupes d'arriere-garde suivront.

II est 7 h. du matin quand les deux batteries d'Oberbolz
amenent leurs avant-trains. Elles reeoivent l'ordre de se porter
ä Griessenberg oü elles prennent position, cote558 : Ies batteries

8 et 49 y sont döjä.
Pendant ce temps, le combat s'est engage devanl Ziegelried

qu'attaquent les troupes avancees cle la Ve division.
Cependant, sous l'action d'un soleil tres chaud succödaul ä

des journees d'une abondante pluie, le brouillard monte de la

plaine. Les batteries sont obligees d'interrompre le feu.
Le colonel Audöoud accentue son mouvement sur sa gauche.

II retire sa P0 brigade d'infanterie de Ziegelried et lui donne
Tordre de marcher sur Aspi. Les batteries 7 et 50 s'etabliront
au Rotholz oü elles trouveront la brigade cle guides et la

lre compagnie de mitrailleurs ä cheval. Les balaillons 22 et 23
continuent ä former l'arriere-garde, ne cödant le terrain que
pouce apres pouce aux regiments de la Ve division.

Celle-ci a franchi le Lyssbach sur trois colonnes : la colonne
cle droite (Xe brigade) s'est avancee par Sonnenrain sur Ziegelried

; la colonne du centre (19c regiment, lrc compagnie cle
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sapeurs) par Bodenmatt-Burglen sur Ziegelried; la colonne de
gauche (carabiniers 5, 2 pelotons de guides, 1 compagnie de

sapeurs) par Leiern-Schupfen-Kaltberg sur Ziegelried. Le
20c rögiment, röserve de division, suit Taile gauche. Le 5e

rögiment cTartillerie s'est etabli sur Sonnenrain.
Du cötö de la IIP division, un dispositif analogue a ötö

adopte. A droite, une petite colonne composee du 3' carabiniers

marche par Lehnmühle sur Ja hauteur cote 515; au centre
la Ve brigade, avec comme objectif la hauteur cote 512 et
Wyler im Sand; ä gauche, le IP rögiment est dirige sur
Griessenberg. Le 12c regiment, reserve de division, suit la
colonne du centre.

Le 1(> regiment d'artillerie a recu Tordre de joindre le 5e ä

Sonnenrain. Le 3C devra s'ötablir au nord de Buhlhof, cote 512.

Lorsque, quelques minutes avant 9 h., le brouillard se dis-
sipa permettant une reprise violente des hostilites, la Situation
ötait la suivante :

Les colonnes de la V° division s'etaient avancees, toujours
contenues par les bataillons 22 et 23 sur la ligne Ziegelried-
Surenhorn-Friennisberg ; ä leur gauche, vers cette derniere
localite, la IP brigade de cavalerie et la 2' compagnie de
mitrailleurs ä cheval.

A Taile droite, le IP regiment de la llle division faisait le

coup de feu contre les troupes blanches döfendant la position
cote 558 au nord de Griessenberg, tandis que les trois aulres
rögiments traversaient le plateau de Vogelsang, cote 515. La

ligne de tirailleurs penetrait clans Wyler im Sand et se

prolongeait ä droile sous les pentes du Botholz. Derriere les
tirailleurs quelques compagnies de soutien en ligne ou en ligne
ouverte de sections ; puis les bataillons de seconde ligne
gönöralement en ligne de colonnes, enfin le regiment de reserve
formant ä Textrömitö du plateau cle profondes colonnes de
bataillons.

Immödiatement Tartillerie blanche ouvre un feu rapide : les
batteries 7 et 50 depuis Vogelsang, les 0 ef 19 en retrait de la
cote 558. Les deux batteries 5 et 8 venaient de quitter cette position

pour rejoindre les 7 et 50 ä Vogelsang; elles passaient
Griessenberg. Elles s'arretent dans leur course, font un ä droite
en batterie, et criblent de mitraille les tirailleurs rouges qui
apparaissent ä la lisiere de Wyler im Sand. Ceux-ci appre
hendös au möme moment par fe demi-bataillon du genie 1,
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puis par des troupes d'infanterie, se retirent precipitamment
hors du village.

Toute la ligne cles crötes, formant un vaste demi-cercle
depuis le Rotholz ä la cote 558, est alors occupee par la division

Audöoud. A Textreme-gauche, ä Tangle du Rotholz, la
Ve compagnie de mitrailleurs ä cheval avec la brigade de

guides pröte ä charger. A Vogelsang, en avant et ä droite des
batteries 7 et 50, le 7e rögiment d'infanterie et le bataillon 21 :

au centte, vers Griessenberg, le 2e regiment qui, en route sur
Aspi, a arrete son mouvement, et par un ä droite a marche au
feu, enfin le 1er regiment vers la cote 558.

Sous les feux concentriques de tous les bataillons et de six
batteries que n'occupe en ce moment-lä aucune artillerie
adverse, les tirailleurs de la III" division ont une minute d'hösi-
tation. Les unitös d'arriere tentent de leur donner une impulsion

nouvelle en se fondant dans Tavant-ligne, mais au meine
moment toute la longue ligne de la division blanche avec ä

la gauche la brigade de guides s'öbranle, et devalant le long
cles pentes, prononce une vigoureuse contre-attaque.

La direction des manoeuvres läit sonner le signal cle la
retraite. L'exercice est termine.

11 nous reste maintenant ä repondre ä la question posee au
döbut de cette ötude : möritons-nous, comme Ies Francais el
les Allemands, les critiques de Tecrivain militaire anglais que
nous avons cite''?

Cela ne nous parait pas douteux. Xous aussi, nous abusons
des formations compactes. Nous suivons en cela d'une facon

trop docile, les indications de notre reglement d'exercice, un
rellet lui-möme des 0|.inions en cours, ä Tepoque de son ela-
boration, dans toutes les armees europeennes. Pour lui, Tordre

en profondeur suppose toujours une faible fraction des

troupes en ordre disperse, suivie de plusieurs echelons en
ordre serrö. Et par ordre serrö, le reglement donne la preference

ä Ia ligne plutöt qu'ä la formation sur un rang. Fixant
les prineipes göneraux du combat de la compagnie, base du
combat de Tinfanterie, il clit, $ 117 : « Le soutien se forme
soit en ligne, soit en ligne ouverte de section et suivant les
circonstances sur un rang ». La formation sur un rang est
ainsi consideree en quelque sorte comme subsidiaire.
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Dans le chapitre du deploiement du bataillon, nous lisons
au >j 183 : « Dans la regle, les compagnies sont d'abord formees
en colonnes par pelotons 11.

Ces prescriptions, il nous a paru que, soit dans la IP
division, soit surtout dans la IIP, on les appliquait par trop ä la
lettre. Nous l'avons montre ä diverses reprises : nous avons
vu, entre autres, le 17 septembre, la IIP division au complet,
ou ä peu pres, franchir dans les formations reglementaires de
Tordre serrö le plateau de Vogelsang, sous le feu violent de
six batteries, et il ötait manifeste que le spectacle de cette
masse profonde de quelques milliers d'hommes donnait aux
artilleurs un entrain, un cceur ä l'ouvrage que son ordre
imposant mais inopportun justifiait trop bien. Une division de

reserve pourra adopter cette fortnation-lä quand sa propre
artillerie aura impose silence ä celle de l'adversaire et que les
troupes avancees oecuperont sur tout le front les tirailleurs de
la defense, mais une division de premiere ligne, meme contre
un ennemi depuis longtemps au combat, jamais. Ce serait

pour eile un desastre, une repetition du massacre de la garde
prussienne ä St-Privat.

L'exemple du 17 septembre n'a pas ötö le seul; il a ötö le

plus caracteristique parce que le terrain ötait absolument
decouvert et que depuis les hauteurs de Wyler im Sand on a

pu voir sur tout son fronl et dans toute sa profondeur Tordre
de combat de la division. Mais ce que Ton a vu dans ces
conditions exceptionnelles c'est ce que la IIP division a fait chaque

jour, sur des terrains oü eile ötait moins en övidence;
c'est son Systeme, sa maniere coutumiere de combattre. Le
groupement compact de ses forces est ce qu'elle aime; eile y
trouve sa satisfaction; le coup de bölier, la tactique du choc,
la cohösion de tous les elements formant un bloc. Ge bloc
avance, avance sans arret presque; et s'il se heurte ä des

lignes moins denses, celles-ci n'ont que la ressource de tourner

le dos ou de se laisser enfoncer. Elles n'ontpas d'autre choix.
C'est fort beau assurement, mais d'une beautö antique. On

obtient par lä de faciles succes sur un champ de manoeuvres,
qui se transformeraient en un desastre sanglant sur un champ
de bataille. Nous ne sommes plus au ternps oü Ton pouvait
prier messieurs les Anglais de tirer les premiers et s'accorder
ainsi dix fois le temps de les aborder avant qu'ils eussent re-
chargö. Depuis Fontenoy pres de deux siecles ont passö.
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II est certain que si, le 17 septembre, Ies bataillons welches
n'etaient pas sortis de leur position de feu et ne s'etaient pas
jetö, benöficiant encore de la pente, ä la rencontre et pour
ainsi dire sur la IIP division, celle-ci eüt, selon sa coutume,
persiste dans son invraisemblable marche en avant. Ca a ötö
la seule maniere de Tarröter. Cependant les bataillons welches
ont commis une faute. Dans la realite leurs quatre ou cinq
mille fusils contre les six ou sept mille soldats en marche de
la IIP auraient accompli une beaucoup meilleure besogne

que leurs baionnettes. Mais ils onl ötö obliges de repondre ä

la tactique de leur adversaire par une tactique semblable;
ainsi, soldats et spectateurs ont eu un tableau, et se seront
fait une idöe parfaitement fausse des realitös cle la bataille.

II est une circonstance toutefois dans laquelle la maniere
de manoeuvrer de la IIP division esl hautement recommanda-
ble, c'est dans le combat sous bois. Lä, l'individualisme qui
devient si necessaire dans la tactique de Tinfanterie et que l'on
pratique si peu dans le Ilc corps d'armee n'est plus de mise.
Dans les bois, la tactique du choc retrouve en tres grande
partie sa valeur, et il est incontestable que cette maree d'hommes,

avancant en silence et donnant l'impression d'une irrö-
sistible poussöe doit exercer un effet moral considerable sur
un ennemi moins cohörent.

A ce point de vue, — notre chroniqueur suisse en a fait
l'observation döjä, — les soldats de Ia HP division formenl
une troupe bien stylöe. Ils manoeuvrent sous bois avec
assurance, ensemble et rapidite.

Si, maintenant, nous examinons la conduite des unites
subalternes, eile donne lieu aux memes observations que
l'ensemble. La colonne par pelotons dans les compagnies, qu'elles
soient isolees ou dans la ligne de colonnes du bataillon, est

pour ainsi dire störeotypee. On ne la quitte que le plus tard
possible, et gönöralement ä notre avis trop tard. Ca a ötö
frappant, par exemple, le 12 septembre, ä Heisau, au moment oü
Tavant-garde de la Ve division a donnö dans le flanc de Tavant-
garde de la 111°. Le regiment qui constituait celle-ci a rapidement

lance ses tirailleurs sur Heinrichswil, mais dans le bas-
fond, en arriere, on a pu voir plusieurs compagnies en
colonnes par pelotons tarder beaucoup ä quitter cette formation.
II esl manifeste que les officiers subalternes s'y attachent en
raison de la facilite de maniement qu'elle leur procure; ils
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ont, par eile, tout leur monde en main, et exercent directement

leur maximum d'aetion.
Mais cette consideration est insuffisante. Les exigences du

combat ne sauraient se plier ä l'agröment des chefs. L'art,
avec les armes nouvelles, est pröcisement d'apprendre aux
sous-ordres ä manceuvrer en dehors de l'action directe des
chefs. Une fois que Ie commandant de compagnie a fixe son
objectif ä son unitö, il doit la mettre ä merne de Tatteindre sans
etre oblige de surveiller chacun. Le combat moderne est une öcole
d'individualisme. Tous les fractionnements d'une ligne de
bataille necessairement etendue et par consequent hors de la
direction immediate des chefs, doivent, dans la poursuite du but
cpii leur aetö indique, choisir par eux-memes le meilleur moyen
d'aboutir, et puiser en eux-memes, dans les intelligences et
les forces de caractere individuelles, Timpulsion necessaire.

De combien d'hommes un chef de compagnie peut-il se
faire entendre dans Tardeur du combat, ä un moment oü tous
les nerfs sont tendus ä Texces, oü toules les attentions sont
fixees sur Tennemi d'en face qui represente le danger le plus
rapproche, ct cela dans le bruit de la fusillade, au milieu des
cris des combattants, des gömissements des blessös, cles siffle-
ments des projectiles? Son action directe ne s'exerce plus que
sur une poignee de ses hommes, ceux qu'il a autour de lui,
Teffectif cle quatre ou cinq escouades peut-etre, parfois un peu
plus, souvent moins. II faut pourtant que la compagnie execute
sa täche, et eile Taccomplira non pas en obeissant ä des
commandements qui ne s'entendent plus, mais par la volonte de
chacun de suivre, ä son propre commandement, et avec le
ferme dösir d'aboutir, Tordre donnö par le capitaine, au döbut,
au moment oü chacun pouvait encore le recevoir directement.

Cette conception du combat ne s'est guere traduite par les
formations le plus generalement adoptees. Des bataillons de
seconde ligne ayant leurs compagnies surun rang, par exemple,
ont ötö un spectacle des plus rares, meme quand ils arrivaient
ä des distances relativement rapprochees de la ligne de feu. Et
des que le terrain le permettait, meme pour un passage tres
court, vite on en revenait ä la traditionnelle colonne par
pelotons.

A cet ögard, nous avons assistö ä un incident typique. C'etait
le 13 septembre, au sud d'Hochstetten ;laVe division poursui-
vait la IIP en retraite sur St-Niklaus. Une compagnie d'un ba-
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taillon de seconde ligne sort d'un bois quelle avait traversö
en ligne ouverte de sections, ces dernieres par le flanc. A cent
ou cent cinquante metres en avant cle la lisiere un jardin po-
tager, obstacle infranchissable par prescription de manoeuvre.
Le capitaine rallie ses subdivisions, forme la colonne par
pelotons pour franchir le court espace qui ie separe du jardin
et disloque de nouveau sa compagnie pour deborder la plan-
tation ä gauche et ä droite. Des exemples de ce genre ne sont
pas isoles.

Nous croyons donc ne pas nous tromper en allirmant que
nos formations tactiques les plus usitees ne sont pas celles qui
conviennent le mieux au combat actuel de Tinfanterie. 11 ne
faut. plus demander la cohesion ä cles formations compactes
qui fondraient sous la grele des projectiles ennemis. C'est par
le feu que s'exerce la resistance ä la marche de l'adversaire,
et c'est le feu egalement qui brisera sa resistance ä lui.

On ne devrait plus voir, sur le champ de bataille, et jusque
tres loin en arriere, que des formations peu denses, deminces
lignes se faufilant ä travers les obstacles, fractionnees souvent
au hasard des passages et des couverts du terrain, se rapprochant

ainsi de la ligne de leu pour la renforcer, et tout en lui
faisant gagner du terrain, lui apporter l'appui d'un supplöment
de fusils.

La troupe d'assaut n'est plus alors fournie par les subdivisions

d'arriere avancant en ordre serrö, eile sera formee par
la ligne des tirailleurs elle-meme, rendue plus dense par
Tarrivee successive des minces lignes qui Tont, renforcee. C'est
eile qui ira enlever la position de Tennemi, soit qu'elle ait
eteint suffisamment le feu de celui-ci par les pertes infligöes,
soit que, pris en flaue par d'autres troupes, cet ennemi ait ötö
contraint de se replier.

Quant aux helles altaques comme celle de la IIP' division ä

Vogelsang, elles peuvent ötre encore une joie pour les spectateurs

de manceuvres, avides de spectacles militaires bien
ordonnes, mais partout ailleurs, elles ont fait leur temps. Möme
aux manoeuvres, elles devraient Tavoir fait. F. F.
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